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Disponible :
Colosse. Le maître du jeu
À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.

Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.

Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 
Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.

Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
[image: Colosse. Le maître du jeu]
Disponible :
Imprévisible boss
Lexy est une femme indépendante, battante, et n’est pas du genre à reculer devant le premier obstacle.

Alors, quand elle arrive en retard pour un entretien d’embauche, elle y va carrément au culot : pour passer les contrôles de l’accueil, elle se présente comme la copine du patron !

Sauf que celui-ci est juste derrière elle…

Amusé par son aplomb, séduit par son irrévérence, il lui accorde une chance.

Seul souci ? Il est beau comme un dieu, sexy, joueur… et décidé à tester toutes ses limites.

Lexy a enfin trouvé un adversaire à sa taille : que l’affrontement commence !
[image: Imprévisible boss]
Disponible :
School of Desire
Ce que Lexie aime le plus au monde ? La danse et son meilleur ami à la vie à la mort, Charlie. Alors quand celui-ci lui demande un service, elle n’hésite pas ! Elle doit juste aller récupérer le cousin de Charlie à l’aéroport, rien de bien compliqué !
 
Sauf qu’elle ne sait pas encore qu’avec Mathieu, le bad boy sexy et joueur, tout est compliqué…

Et elle va vite le découvrir alors que le musicien intègre les rangs de la prestigieuse école d’artistes où étudie Lexie !

Entre répétitions sensuelles et rapprochements dans les couloirs, difficile de ne pas laisser leur alchimie parler pour eux…
[image: School of Desire]
Disponible :
The Most Insolent Man
Troy est pilote de course. Déterminé, arrogant, il est sûr de lui et les femmes défilent dans son lit ! Mais un soir, l’une d’entre elles lui résiste malgré le baiser torride qu’ils échangent.

Quand quelques jours plus tard, il recroise l’inconnue, il tombe des nues. Hope n’est autre que sa nouvelle collègue, et la nièce de son patron d’écurie ! En plus de ça, leur contrat leur interdit toute relation amoureuse !

Mais c’est déjà trop tard, il l’a goûtée le temps d’un baiser, l’attirance est là. Comment oublier ? Comment lutter ? 

Troy ne veut qu’elle et il n’est pas du genre à abandonner avant la victoire…
[image: The Most Insolent Man]
Disponible :
Toi + Moi : seuls contre tous : nouvelle édition avec bonus
Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi sur le campus de la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare.

La jeune Franco-Anglaise a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, l’Américain aux origines russes, a un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, il ne veut rien lâcher.
 
Pourtant, ces deux opposés s’attirent, se défient, se repoussent, s’apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon tourmenté vont lutter pour ne pas s’aimer.

Et ils ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais.
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1. Sur la route
Un soleil de plomb chauffe l’asphalte sans que la moindre brise rafraîchisse l’atmosphère. L’air semble vibrer comme dans un désert, torride, presque palpable. En ce début d’après-midi, le thermomètre affiche quarante degrés dans le sud de la Californie. Collée à mon siège, je me tortille pour éviter que mes cuisses ne restent soudées au cuir. De petites gouttes de sueur glissent dans mon dos malgré mes cheveux relevés au sommet de ma tête et retenus grâce à une pince.
– On arrive bientôt, m’assure Noam.
Il ne se tourne pas vers moi, absorbé par sa conduite sportive. Il continue de fixer la route à travers le pare-brise, qui agit comme une loupe sur l’habitacle, en décuplant la chaleur à l’intérieur. Nous cuisons dans un four malgré les vitres baissées. Pourtant, nous sommes bien. J’ai l’impression de planer, comme si j’avais pris une drogue et que je n’arrivais plus à redescendre. Je reste là-haut, perchée sur mon nuage. Noam sourit dans le vide, une main sur le volant. De l’autre, il touche ma cuisse moite, remontant lentement vers mon entrejambe en retroussant ma robe rouge à petits pois.
Quarante degrés ?
Seulement ?
Ses doigts s’arrêtent à quelques centimètres de ma culotte, affolant les battements de mon cœur. Il joue avec mes nerfs tandis que le désir s’éveille en moi, déployant ses ailes de feu. Sous nos yeux, un paysage désertique défile, aride et sublime, sculpté par le vent brûlant. Seule une centaine de kilomètres nous séparent de la frontière mexicaine. Nous pourrions l’atteindre avant la nuit, mais nous avons décidé de faire une halte. Je pose une main par-dessus la sienne, joignant nos peaux bronzées.
Nous sommes partis. Lui et moi. Ensemble. Sans rien. Nous avons fui nos maisons, nos familles respectives sur un coup de tête. Je peine encore à m’en rendre compte, à mesurer toute la portée de mon geste. Pour le moment, je ne vois que lui, je ne pense qu’à lui. Il remplit ma tête, il occupe la moindre de mes pensées – et mon corps l’appelle sans cesse, avec un appétit nouveau, affamé. Est-ce de l’amour ? Je l’ignore. Je n’ai jamais aimé avant lui. Je ne sais qu’une chose : c’est si énorme, si violent que ça me donne le vertige.
J’ai fugué.
Je me répète la phrase en boucle alors que les pneus dévorent les miles. Noam roule pied au plancher tandis que je songe à la réaction de ma mère lorsqu’elle a découvert ma disparition. Cela fait vingt-quatre heures que Noam et moi sommes partis, en laissant derrière nous la ville de San Marina Beach et nos problèmes. Je ne regrette rien, mais j’essaie de ne pas penser à Brianna. Je n’ai pas laissé de mot explicatif. Je suis sortie par la fenêtre, comme ça, en trente secondes. Mais n’est-ce pas sa faute si je me trouve sur cette route, au milieu de nulle part ?
En jetant Noam à la porte, elle a scellé mon destin et m’a poussée dans cette voiture. Si elle avait accepté de l’héberger plus longtemps sous notre toit, il n’aurait pas été obligé de retourner chez lui et d’affronter son père. Il n’aurait pas non plus pris la décision de tout plaquer et de me proposer de m’enfuir à ses côtés. Comment aurais-je pu résister ? Dans sa Mustang, j’ai le sentiment d’être à ma place alors que l’aiguille rouge du compteur s’emballe.
– Ça va ?
Noam me lance un petit coup d’œil par-dessus ses lunettes de soleil, des Ray Ban « pilote » qui accentuent son côté sauvage. Son blouson en cuir abandonné sur la banquette arrière, il roule en T-shirt et jean sombres, le pied greffé à l’accélérateur. Assoiffé de vitesse, il roule comme si nous avions le diable à nos trousses. Ses cheveux noirs se gonflent, repoussés en arrière sous l’effet du vent. Fascinée, je contemple son profil régulier, ses lèvres charnues qui m’ont embrassée toute la nuit, jusqu’à l’aube.
Il est pire que beau.
Il est dangereux.
– Ça va, affirmé-je dans un murmure.
Retirant sa main de ma cuisse, il prend un tournant abrupt. Je continue à l’observer, un coude posé sur la portière chauffée à blanc. S’échappant de ma pince, de petites mèches châtains dansent sur mon front et mes joues. Je les chasse d’un geste agacé et enfile à mon tour des lunettes fumées, achetées ce matin dans une boutique au bord de la route. Notre coffre est rempli de sacs en kraft après notre razzia sur les sandwichs, les chips et toute la junk food trouvée dans les rayons.
Pour le moment, nous n’avons pas de plan. Aucune destination précise ne nous attend au bout du chemin. Ce qui compte, c’est le voyage. Chaque seconde passée à deux, en toute liberté, sur la route. De nouveau, le visage angoissé de ma mère s’interpose, se faufilant dans mes pensées… mais je chasse son image, encore furieuse. J’ai 17 ans. Je dois assumer mes propres choix. Et je ne pouvais pas abandonner Noam dans un moment pareil. Qu’aurait-il fait tout seul à travers le pays ?
Nous ne sommes pas encore majeurs, mais rien n’a d’importance en dehors de lui et moi. Bien sûr, à 17 et 18 ans, nous sommes encore sous la tutelle de nos parents. Mais nous ne voulons pas être retrouvés par la police. Hier, nous avons dormi dans un motel. Nous avons décidé de débarquer dans le premier établissement sur le bord de la route, d’y passer la nuit et de repartir au petit matin, en nous enfonçant toujours plus loin au cœur de la Californie. L’avenir ? Quel avenir ? Seul le présent existe. Notre vie, c’est ici et maintenant.
Carpe diem.
– Grace…
Noam se tourne vers moi en ralentissant. Une petite ville surgit à l’horizon, émergeant de la rocaille, posée en plein désert. Je n’y prête pas attention, happée par son regard noir qui me dévore. Il a relevé ses lunettes dans ses cheveux d’ébène. Et je ne peux plus baisser les yeux, hypnotisée. Une grosse boule d’émotion se forme dans ma gorge. Il n’a pas besoin d’ajouter un mot pour que je le comprenne. Je lis dans son esprit. Et je réponds en silence, comme il me parle.
Non, je ne regrette rien.
Oui, je te suivrai au bout du monde.
Oui, même en enfer.
– Je suis heureuse, lui assuré-je d’une voix enrouée.
Il me sourit comme je ne l’ai jamais vu sourire à personne – avec une joie sincère, presque enfantine. Mon rythme cardiaque s’accélère. Sous la chaleur, sous le soleil de plomb, sous l’effet de Noam, je lutte contre un vertige. Lui écarte alors les bras, en lâchant complètement son volant.
– Attention ! m’écrié-je, un peu paniquée.
Noam éclate de rire, inconscient des risques, avide de vivre vite et fort. Une main par la fenêtre, il renverse la tête en arrière et pousse un cri libérateur. Alors, sur cette route déserte et suffocante, j’ai envie de l’imiter. Je m’appuie contre le dossier et laisse le vent fouetter mon visage alors qu’il s’engouffre par les vitres ouvertes. La voiture fonce en noircissant l’asphalte.
Nous sommes libres, jeunes, sans attaches.
Notre vie commence.
***
– Tu en veux une ?
Noam m’interroge du regard, penché au-dessus de la glacière portable. Il vient de la dégoter dans un bazar de San Feliz, la petite ville où nous comptons passer une ou deux nuits avant d’atteindre San Diego, et peut-être Tijuana. Après l’avoir rempli au distributeur de glace pilée du motel, il a plongé nos boissons à l’intérieur. Maintenant, il agite une bouteille de bière dans ma direction.
– Elle est fraîche ! m’assure-t-il, tentateur.
Il en profite pour décapsuler la sienne du pouce, projetant le petit bouchon de métal sur le sol du parking. Je fais la grimace, embarrassée.
– Bah, je…
Avant même que je ne termine ma phrase, il s’esclaffe.
– Non ! Ne me dis pas que c’est à cause de ton âge !
Je rougis, assise sur le capot où j’ai déplié une vieille couverture grise, trouvée au fond du coffre, afin de ne pas me brûler les fesses sur le métal en fusion. Je croise les bras, sur la défensive.
– Je te rappelle que je n’ai pas encore 21 ans. Et toi non plus ! ajouté-je, très sérieuse.
– Tu déconnes, Grace. Tu t’es barrée de chez toi, tu es plus ou moins en cavale, et tu refuses de boire de l’alcool pour ne pas enfreindre la loi ?
J’acquiesce vigoureusement, ravie d’être enfin comprise.
– Oui. C’est ça.
Il rit de plus belle, visiblement très amusé par mes principes.
– C’est pour ça que je t’aime ! sourit-il en secouant la tête.
Ses paroles mettent quelques secondes à me percuter – à nous atteindre tous les deux. Nous nous figeons sur le parking du motel, assommés par la chaleur. Noam se tient debout, sa bouteille de Budweiser à la main. De lui, je ne vois que le dos et la nuque rougie par le soleil. Il ne bouge pas, comme foudroyé. Et je dois évoquer une statue aux yeux écarquillés, bouche entrouverte.
Qu’est-ce… qu’est-ce qu’il vient de dire ?
Ses mots flottent entre nous. La respiration coupée, je suis incapable de réagir, d’analyser cette phrase.
C’est pour ça que je t’aime.
Non, ça ne peut pas vouloir dire ça.
C’est pour ça que je t’aime.
Sa langue a fourché. Forcément.
– Noam ? dis-je d’une petite voix.
Il pivote lentement vers moi tandis que je cherche son regard, en quête d’une explication. Mais je ne rencontre que ses yeux d’un noir d’encre, indéchiffrables, impénétrables. Un petit frisson me parcourt malgré la température torride. On dirait qu’il est… en colère. Contre moi ? Contre lui ? Contre le monde entier ? Je plonge dans ses prunelles, comme on sauterait dans le vide sans filet ni sécurité.
– Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, m’assure-t-il avec gravité.
– Oh.
J’aimerais cacher ma déception, jouer la fille cool et détachée, mais je ne parviens pas à simuler l’indifférence. Son aveu résonne encore dans ma tête, même si Noam ne lui accorde aucune valeur. Derrière nous, un client du motel sort de sa chambre du rez-de-chaussée, qui ouvre comme la nôtre sur le parking. Tout le bâtiment est construit en U autour de cette aire de bitume.
– Ce… ce n’est qu’une expression, continue-t-il, sans prêter attention à ma mine défaite.
Son timbre sonne bizarrement. Essaie-t-il de se raccrocher aux branches ? Je n’en sais rien. Je détourne la tête, m’arrachant à l’emprise de ses prunelles fiévreuses. Ça fait trop mal de le regarder en face.
– Je vois, soufflé-je, blessée.
J’ai l’impression d’avoir reçu une flèche en pleine poitrine, même si j’essaie de faire bonne figure. Après tout, il n’a jamais été question d’amour entre nous. Nous n’avons jamais eu de discussion sérieuse au sujet de notre relation. Depuis le début, nous nous sommes contentés d’agir sur des coups de tête, des impulsions, en n’écoutant que notre désir et nos émotions confuses. Nous avançons sans boussole, à l’instinct. Mais Noam n’a jamais parlé de sentiments – ni moi, d’ailleurs.
– Je vois, répété-je encore plus bas.
Je quitte le capot et époussette ma robe, froissée par notre voyage sans fin et sans but. À présent, je fixe obstinément l’asphalte sans relever la tête, même si je vois Noam réprimer un tremblement. Il veut bouger, venir vers moi. Ses épaules frémissent, mais il ne s’ébranle pas. On dirait qu’une force invisible le retient.
– Grace…
Je secoue la tête sans l’écouter.
– Je vais à l’intérieur, déclaré-je, en réalité bouleversée derrière mon masque calme.
Je fais deux pas quand, soudain :
– Je t’aime.
Je pile près de la voiture, lui tournant le dos, déjà en route vers notre chambre.
– Je t’aime, c’est vrai, répète-t-il, presque avec rage – ou comme si c’était ma faute.
Quoi ?!
– Tu…
Je me tourne vers lui. Je ne sens même plus l’air poisseux autour de nous, la fatigue ou les kilomètres dans mes jambes, rouillées à force de rester assise. Je m’accroche au regard sombre de Noam, pareil à une mer agitée.
– Tu m’aimes ? demandé-je, si chamboulée que je ne réfléchis plus correctement.
Qu’est-ce que je suis censée faire ? Dire ? Penser ?
– Oui.
Franc. Direct. Presque dur. Je jurerais qu’il m’en veut de m’aimer. Je jurerais qu’il me tient responsable. Les sourcils froncés, il fonce alors vers moi tête baissée, sans prévenir. Je demeure pétrifiée. Et je m’attends à tout, jusqu’à ce que ses bras se referment sur ma taille, que ses lèvres voraces s’abattent sur les miennes. C’est comme si une tempête m’emportait, sans rien laisser sur son passage. Mon cœur éclate lorsque nos langues se trouvent. Me serrant contre lui, il me renverse sur le capot de sa Mustang pour m’embrasser à perdre haleine. Je me raccroche à lui, me cramponnant à ses épaules avant de passer mes doigts dans ses cheveux.
Couchée sur le métal chaud, en partie couvert par la couverture grise, je m’abandonne. Les pensées en vrac, le pouls à son paroxysme, je me laisse dévorer par Noam. C’est comme s’il allait m’absorber. Sa bouche me possède et me vole mon souffle – mais ne suis-je pas consentante ? Je fonds dans ses bras alors que mes doigts glissent le long de ses biceps, épousant les lignes athlétiques. Son torse collé à ma poitrine, il prend mon visage entre ses mains.
Il m’aime.
Noam m’aime.
– J’ai tout fait pour que ça n’arrive pas, chuchote-t-il à mon oreille, avant d’en prendre le lobe entre ses dents.
– Je t’aime aussi.
Les mots m’échappent. Je n’ai même pas le temps de filtrer mes propos, de mesurer leur impact sur Noam… qui recule un peu, se décollant de mes lèvres.
– Ne dis pas de conneries ! m’intime-t-il fermement.
– Comment ?
Euh… ce n’était pas vraiment la réponse escomptée.
– Mais je t’aime vraiment, lui confirmé-je, les yeux dans les yeux.
– Tais-toi, Grace. Ne dis pas ça.
Je m’apprête à répondre, mais il me coupe, un index en l’air :
– Ne le pense même pas.
– Tu ne peux pas m’empêcher de t’aimer, le contré-je, surprise par son refus obstiné.
– Tu vas foutre ta vie en l’air si tu tombes amoureuse de moi ! souffle-t-il, presque contre ma bouche.
Sauf que ses yeux de jais me disent le contraire. Si sa raison et sa tête refusent mon amour, son cœur et son regard brûlent d’une autre flamme. J’y lis une joie sauvage, irrépressible.
– Je m’en moque. C’est toi que je veux ! répliqué-je.
Je ne me suis pas trompée. J’ai prononcé les bons mots, ceux qui embrasent son regard. Nos bouches se retrouvent avec fougue, scellant nos aveux en une étreinte sauvage. Clouée au capot, je rends à Noam ses baisers. C’est charnel. C’est abrupt. C’est délicieux. Peu importe que nous soyons sur un parking en plein soleil et que d’autres clients puissent nous voir. Nous sommes seuls au monde, rien que lui et moi, unis par ces déclarations inattendues, faites malgré nous.
Quand suis-je tombée pour lui ? Quand ai-je succombé, me liant pieds et poings, jusqu’à fuir mon domicile ? Tout est allé si vite depuis la messe en l’honneur de son frère disparu ! Entre disputes et drames, déchirements et désirs, nous n’avons pas cessé de nous tourner autour, de nous attirer pour mieux nous repousser. Et même s’il m’aime, rien ne sera jamais simple entre nous. Parce que c’est Noam, le garçon le plus compliqué de la terre.
Interrompant le fil embrouillé de mes pensées, il me soulève dans ses bras. En me pressant contre son torse, il traverse le parking pour rejoindre notre chambre. Mon cœur fait un bond alors que je niche ma tête au creux de son cou, déposant une pluie de baisers sous l’arête de sa mâchoire, près de son oreille. Par quarante degrés, je m’alanguis contre lui. À moins que ce ne soit une bouffée de désir ?
Noam me regarde sous ses longs cils noirs, qui ombrent son regard de mystère. Devant notre porte, il la pousse du pied pour ne pas me lâcher. Nous allons nous aimer. Dans l’urgence. Dans l’incandescence. Il entre sans me poser. Lorsqu’il claque le battant dans notre dos, nous nous jetons l’un sur l’autre comme deux fauves.
Je brûle. Je brûle pour lui. Là. À l’intérieur. Au creux de ma poitrine, de mon ventre. Nos bouches s’affrontent passionnément alors que nos langues se cherchent, encore et encore. S’enroulant pour mieux s’abandonner, elles reviennent à la charge, laissant grandir notre appétit. Noam vibre contre moi, les muscles des bras bandés, la poitrine durcie. Quant à moi, je me liquéfie entre ses doigts, fondant comme de la cire chaude oubliée au soleil.
Il y a quelque chose d’animal dans notre face-à-face – quelque chose de l’ordre de l’impératif. Il faut se presser. Il faut s’aimer. Maintenant. De toutes nos forces. Comme si c’était notre dernière fois, notre dernière chance. Noam me transmet son impatience à vivre, à exister de toute son âme. Jamais je ne me suis sentie aussi vivante qu’en cet instant. Tous les bruits, toutes les couleurs et les odeurs m’apparaissent avec une intensité nouvelle.
Noam me pose enfin à terre, dans l’entrée de notre petite chambre louée à la nuit. Le décor n’a rien d’un palace, mais je m’en moque – comme je me fiche de ne pas avoir plus de cent dollars en poche tant qu’il est là, avec moi, contre moi. Bientôt en moi. À peine ai-je touché le sol que je me jette sur lui pour l’embrasser sauvagement. Je glisse mes doigts dans ses cheveux sombres, doux comme des fils de soie. Et je tiens sa tête en dévorant sa bouche, la maintenant entre mes paumes.
La climatisation est en panne. Dans l’air brûlant, nous titubons sur la vieille moquette kaki à la propreté douteuse. Nos corps s’accolent en silence, sans un mot. Nos poitrines se confondent, formant une unique silhouette en train de chavirer. Il fait une chaleur torride malgré la fenêtre ouverte. Tout en marchant et en mordillant ma lèvre inférieure, Noam retire ses bottes de motard noires l’une après l’autre. J’envoie aussi valser mes ballerines.
C’est la première fois que je ne suis pas intimidée par notre étreinte. Je n’ai pas le loisir de m’angoisser, de réfléchir à ce que je peux faire ou de m’inquiéter de ma nudité. Je m’en moque. Gagnée par l’excitation, j’ai l’impression d’être ivre. Ivre de sa déclaration. Ivre des mots qu’il m’a dits et qui me font plus tourner la tête que n’importe quel alcool. Noam suçote ma lèvre tandis que je le tiens toujours par les mèches de jais de sa chevelure.
Je le veux maintenant.
Je le veux en moi.
– C’est ça, Grace, m’encourage-t-il à voix très basse.
Il sent ma tension et me communique la sienne. Ses morsures se font plus brutales dans mon cou, sur mon épaule, avant qu’il ne plonge vers l’encolure de ma robe. Ses mains sont partout sur mon dos, descendant jusqu’au creux de mes reins. Ses paumes s’arrêtent alors sur mes fesses, dont il caresse le galbe. Lentement, ses doigts suivent mes rondeurs avec un plaisir évident. Je le sens se tendre contre moi. Et j’en profite pour épouser les lignes de son torse à travers son T-shirt… jusqu’à ce qu’il me dérange. Il est en trop, ce foutu bout de tissu !
– Retire-le, lui intimé-je presque dans un souffle chaud.
Noam lève les bras pour s’en défaire, l’expédiant par-dessus sa tête, de sorte que j’accède à sa peau nue et chaude. Un filet de sueur glisse entre ses omoplates, que je sens sous ses doigts. Ma robe colle à ma peau, soudée par la fièvre. Nos corps semblent en feu. Je caresse ses biceps… avant de m’occuper de son torse musclé. Mes doigts en épousent les lignes, avides. Je touche ses pectoraux, glisse vers son nombril et commence à descendre sa braguette.
Le temps presse. Noam me le confirme une seconde plus tard, en faisant sauter en même temps tous les boutons de ma robe. Il tire sur les deux pans avidement, m’arrachant un petit rire… vite étouffé par son baiser passionné.
– C’était ma seule robe, lui rappelé-je.
– Tu n’en as pas besoin avec moi…
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